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BODY   
Ç pi•ce pour un personnage, Zizi, et une poupŽe gonflable È 
de Serge Rezvani, publiŽe en 1970 
 
Body, de Serge Rezvani, est une pi•ce vive, rapide, fleurant le loufoque, qui tourne all•grement en dŽrision une 
situation pathŽtique : une femme d'affaires (Zizi), riche et dominatrice, moderne et Ç libŽrŽe È, mais 
dŽsŽsespŽrement seule, cherche jouissance et consolation dans les bras d'une poupŽe gonflable aux milles 
possibles visages (Body), dans l'alcool, et finalement dans le vertige de la spŽculation boursi•re.  
 

 
 
 

N'Žtaient les rŽfŽrences datŽes (le Pape Jean XXIII, le programme Apollo...), qui ont ŽtŽ actualisŽes avec l'accord 
de l'auteur, la pi•ce n'a gu•re vieilli. Le gožt du pouvoir fait toujours tr•s mauvais mŽnage avec l'amour; les femmes 
qui exercent une grande responsabilitŽ, encore et toujours minoritaires, doivent encore et toujours subir le 
sarcasme des hommes, se battre Ç comme des hommes È, tout en restant, comme l'Žcrit Rezvani Ç jolies toutes la 
journŽe È. 
 
Cela Žtant posŽ, nous avons pris avec le texte de RezvaniÐ et avec son accord Ð une grande libertŽ : le 
personnage de Zizi est interprŽtŽ par un homme, qui plus est acrobate.  
Ce choix nous a implacablement conduits ˆ dŽployer le propos initial dans de nombreuses directions  nouvelles.  
 
La dramaturgie de Body articule plusieurs couches de sens, qui se rŽpondent, s!embo”tent, concourent ensemble ˆ 
cerner la question du pouvoir.  On peut les ramener ˆ quelques polaritŽs  : hommes/femmes ; riches/pauvres ; 
futile/important ; verbe/corps ; fond/forme.  
 
 
 
 

 
HOMME OU FEMME ?  
                                
Ç Mais les hommes et les femmes se sont-ils jamais aimŽs ? È 

 
Au niveau le plus immŽdiat  -le plus directement en prise avec le texte de Rezvani-  le questionnement porte sur la 
domination masculine.  Tout tient pratiquement dans la premi•re phrase que prononce Zizi  : Ç Une femme gagne 
toujours ˆ se sentir sžre de soi  È.  
Qui gagne jamais ˆ se sentir sžr de soi  ? Tout le monde ? Personne ?  La pi•ce dit  : une femme ! Et le drame est 
lˆ, aussit™t, car nul homme, jamais, n!oserait d!emblŽe s!avouer perdant.  
 
Le fait que le r™le de Zizi soit jouŽ par un homme sugg•re que les hommes ne peuvent simplement pas imaginer 
qu!une femme exerce le pouvoir sans cesser ipso facto d!•tre une femme. L!amour entre hommes et femmes est 
donc rŽellement impossible si le pouvoir n!est pas partagŽ, ou carrŽment exclu.  
 
Le personnage, v•tu comme une femme, n'en porte pas moins barbe et moustache,: c'est un homme habillŽ en 
femme. DŽguisŽ ? Travesti ?  
Peu de temps apr•s le dŽbut du spectacle, la question de sa voir si Zizi est un homme ou un transsexuel perd en 
importance : on s'habitue. Bien plus elle c•de devant une hypoth•se plus sŽrieuse : Zizi n'est pas un homme, mais 
bel et bien une femme, jouŽe par un homme. On glisse vite du rŽalisme narratif au plan de la convention thŽ‰trale 
pure, qui permet de dissocier personnage et interpr•te.  
 
Comme, par ailleurs, de nombreux indices Ð ˆ commencer par la scŽnographie - dŽsignent le lieu de la pi•ce 
comme Ç un thŽ‰tre È , Ç un cadre de conventions È, on oublie volontiers la vraisemblance.  
 
A partir de ce nouveau pacte avec le public (il va s'agir d'un jeu avec les conventions de la reprŽsentation, et non 
d'une pi•ce naturaliste), le faux et le vrai s'Žchangent, les plans se tŽlescopent, et Zizi finit par s'avŽrer •tr e un 
homme jouŽ par un homme.  
 
Les changements de voix et de registres de jeu, incessants, jettent un trouble permanent, non pas sur le sexe du 
personnage ou de l!acteur, mais sur le statut Ç sexuŽ È de la parole profŽrŽe : qui parle ? Un homme ou une 
femme ? Cette question latente et embarrassante ne trouve une rŽponse Ç rassurante È, sinon une explication, qu!ˆ 
la fin du spectacle : tous les propos sont ceux d!un homme.  
 



 
RICHE OU PAUVRE ?   

               
Ç La Fran•aise des jeux, j'ach•te  È 
 

Un myst• re plane d•s le dŽbut du spectacle  : mais que vient faire ce 
chariot d!entretien Ðavec sacs poubelle, balais, aŽrosols- au milieu d!un 
dŽcor qui Ð par la prŽsence du satin, de la fourrure, du dorŽ et de lumi•res 
sophistiquŽes- Žvoque plut™t l!opulence ? 
 
Ce myst•re s!Žclaire ˆ la fin, avec le dŽvoilement complet du personnage 
du larbin, qui a ŽtŽ distillŽ, de mani•re presque imperceptible tout au long 
de la pi•ce.  Celle -ci s!av•re n!avoir ŽtŽ que Ç le film È que s!est fait un 
agent d!entretien, un Ç homme de mŽnage È, dans la chambre d'une riche 
cliente ou patronne. La caricature de femme de pouvoir qu!il vient de jouer, 
seul un pauvre pouvait se l!inventer. La seule mani•re d!accepter 

l!inŽgalitŽ de richesses, c!est de s!imaginer les riches  atrocement seuls et malheureux.   
 
Pourtant, si pauvre soit-il, si esclave soit-il des stŽrŽotypes, si complice soit-il, inconsciemment, de l!idŽologie 
sexiste que vŽhiculent les mŽdias de masse, notre homme aura du moins su donner libre cours ˆ son imagination, 
s!inventer un monde, et oser la fŽminitŽ, m•me au risque de la caricature. Libre et aliŽnŽ. 
 
 
 

LE VERBE ET LE CORPS   
                        

Ç Rester jolie toute la journŽe. Jolie, mais inentamable. Tu vois ce que veux dire ? È   
 

Body, le nom de la poupŽe gonflable, est omniprŽsent. Zizi n!a pas de corps propre, et son alter ego n!est qu!une 
p‰le imitation de corps humain. Eu Žgard au changement de statut symbolique de la poupŽe gonflable depuis 1970 
(hier scandaleuse, aujourd'hui ringarde) et conformŽment ˆ notre idŽe d!introduire un Ç homme de mŽnage È dans 
la danse, nous avons fait de  Body un simple sac poubelle noir, qui, gonflŽ, ne peut manquer d'Žvoquer un 
prŽservatif gŽant.  

 
Tel est le corps : un sac poubelle, que l!on peut gonfler ou dŽchiqueter, et affubler de n!importe quel masque. Du 
plastique bon marchŽ. Quasi rien. Lorsque Zizi dit ˆ son reflet dans le miroir Ç Heureusement que je t!ai mon 
pauvre petit Body È, elle veut dire l!omniprŽsence et l!omnipotence du corps, y compris sous ses aspects les plus 
indignes, et l!Žchec possible de toute civilisation. Apr•s avoir dansŽ comme une folle, extŽnuŽe, elle dit aussi  Ç Je 
suis morte È. C!est peut-•tre un lapsus   : le corps c!est ce qui reste quand l!‰me n!est plus.  
 

 

 FUTILE OU IMPORTANT ?  
  
Ç Bonzour Body È 
 

Aux dires m•mes de Rezvani,  Body est une Ç pochade È. Une pi•ce 
lŽg•re, Žcrite probablement d!un trait. La quotidiennetŽ, presque 
boulevardi•re, des propos que tient Zizi dans la solitude secr•te de son 
salon high-tech, est nŽanmoins profonde.  
 
Cette futilitŽ, nous la rendons volontairement tragique, en pla•ant toute 
la pi•ce sous l!Žgide d!un Ç ailleurs È incongru, ˆ l'inquiŽtante ŽtrangetŽ : 
bombes, missiles, foules en col•re, hŽlicopt•res, qui Žvoquent peu ou 
prou le printemps de la rŽvolution arabe. Cet ailleurs posŽ d!emblŽe est 
signifiŽ par la bande son omniprŽsente, ininterrompue, impossible ˆ 

ignorer ou ˆ refouler, qui Žvoque les manifestations de foules, la rŽvolte, la guerre, la marche du monde, l!Histoire, 
ce qui nous dŽpasse et nous bouleverse.  

 
Tout ce que font Zizi et/ou Ç l!homme de mŽnage È qui la joue, est lestŽ du poids de cet ailleurs innommable.  
 
Gonfler un sac poubelle pour assouvir des fantasmes dŽrisoires quand des peuples se lib•rent ou se font 
massacrerÉAucun lien de causal itŽ n!est suggŽrŽ entre le drame de Zizi et les ŽvŽnements extŽrieurs, mais 
comme dans Le balcon de Jean Genet, ou  dans Les fleurs de Shanghai de Hou Hsiao-hsien (plus encore que 
dans Une journŽe particuli•re  d'Ettore Scola, ˆ qui nous empruntons l'idŽe d 'un son off ininterrompu)  on pourra 
pressentir dans Body quelque chose comme la fin du monde.  

 
 



 
LE FOND ET LA FORME   

                               
 Ç Qu!est-ce que je disais ? Ah oui, j!Žtais passionnante È 
 
 

 
 
Body est aussi une pi•ce sur le fond et  la forme. Sur les apparences, 
qui masquent l!indicible, ou qui ne masquent rien, ou le rien. Elle 
interroge cette opposition ˆ trois niveaux  : celui de l!identitŽ gŽnŽrique 
de la pi•ce (c!est quoi  ? du thŽ‰tre ? du cirque ? un mŽlange des 
deux ?), celui des codes thŽ‰traux (ˆ  quelles conventions se fier ?, 
qu!est-ce qui importe le plus, la qu•te du sens ou l!ŽtrangetŽ de la 
forme ? ) et celui de la performance d!acteur. 
 
 
 

 
Le cadre dorŽ qui dŽlimite l'espace scŽnique pose aussi, d'emblŽe, la question de la forme.  Il Žvoque le musŽe, le 
cadre de sc•ne des thŽ‰tres ˆ l!italienne, et par extension, le classicisme, le conformisme. Zizi dit Ç nous vivons 
dans un monde piŽgŽ È. PiŽgŽ, plus que jamais, par les conventions du passŽ, les encadrements, et plus 
profondŽment encore par le culte de la forme pour la forme.  

 
La performance de Tom Neal est, en soi, mystŽrieuse.. Car Body est aussi et d!abord un solo. L!acteur traverse 
mille Žtats Žmotionnels, incroyablement variŽs dans leur source et dans leur expression (acrobatique, dansŽe, 
parlŽe, chantŽe) et pourtant unis par une cohŽrence globale, un  parcours, qui va du sacrŽ au profane, du courage 
de jouer la comŽdie ˆ la vanitŽ de jouer la comŽdie, de l!illusion ˆ la vŽritŽ, de la tension ˆ l!abandon.  

 
Mais que fait-il ? Du thŽ‰tre ? Sans le moindre doute. Du cirque ? Tout dŽpend de ce qu'on entend par lˆ.  
 
 
 

THƒåTRE AVEC CIRQUE  
 
Le cirque est prŽsent dans Body ˆ  trois niveaux  :  

 
¥ il l!est, en conformitŽ avec l!image famili•re, sous la forme de quasi-numŽros : 
un Žquilibre instable sur bouteille, clin d!Ïil ˆ Johann Le Guillerm, une danse 
avec la roue Cyr, des Žvolutions prŽcaires au m‰t chinois. Ces Ç numŽros È sont 
toujours logiquement justifiŽs par la narration, et pourtant ils constituent des 
br•ches dans l e rŽcit, des Ç dŽbrayages È du fond vers la forme,qui entretiennent 
avec le rŽcit des relations variŽes, d!adhŽrence, d!Žcart ostensible, de flou.  
 
¥ Il est aussi prŽsent ˆ un niveau tr•s mŽtaphorique, comme quasi synonyme 
d!exubŽrance folle, d!extrŽmisme. Le passage o• Zizi, totalement ivre, emp•trŽe 
dans sa robe de soie, grimpe au luminaire en Žructant des propos profonds et 
dŽrisoires est un exemple de Ç thŽ‰tre exacerbŽ È, et en ce sens, de cirque. 
 
¥ il l!est encore plus profondŽment en ceci qu!un artiste de cirque ne bouge 
jamais comme un comŽdien ou un danseur. Le rapport ˆ l!objet, quel qu!il soit, 
mais aussi le rapport au langage, sont, en cirque, d!emblŽe ludiques ; toutes les 
questions de sens et de dramaturgie sont d!abord passŽes au crible de leur 
faisabilitŽ corporelle, c!est Ð ˆ dire, souvent, de leur infaisabilitŽ  !. 
 
 
¥ il l!est enfin,  par dŽfinition en ce que Tom Neal est un artiste de cirque (qu!il a 
ŽtŽ formŽ pour l!•tre, a choisi de l!•tre), m•me s!il est aussi comŽdien (et formŽ 
pour l!•tre et ayant choisi de l!•tre)  
 
 

Body est une pi•ce sur le pouvoir  
 

 



  

PARCOURS 
SERGE REZVANI 
Serge Rezvani est un peintre et Žcrivain fran•ais. Il est auteur de plusieurs dizaines de 
romans et de pi•ces de thŽ‰tre, de centaines de chansons, et de traductions. Il est 
connu aussi, en particulier pour ses chansons, sous le pseudonyme de Cyrus Bassiak. 
 
Serge Rezvani est nŽ en Iran en 1928, de p•re iranien et de m•re russe. Il arrive en  
France ˆ l'‰ge de un an et passe son enfance dans diffŽrentes pensions d'ŽmigrŽs 
russes. 
Ë quinze ans il s'enfuit d'une de ces pensions pour devenir peintre. Il le sera pendant 
plus de vingt ans, jusqu'au jour o• la peinture ayant perdu toute signification pour lui, il 
se met ˆ Žcrire. En 1950, il rencontre sa femme Dani•le, dite "Lula", qui sera le sujet 
de plusieurs de ses romans.  
 
En 1961, il participe au cŽl•bre film de Fran•ois Truffaut, Jules et Jim, en composant 
la chanson Le Tourbillon interprŽtŽe par Jeanne Moreau et en jouant lui-m•me dans le 
film. 

Jean-Luc Godard lui commande Žgalement deux chansons de Pierrot le fou, chantŽes par Anna Karina. 
En 1999, il se remet ˆ la peinture et refait une exposition. En 2000, Mona Heftre, qui s'illustra dans la troupe de JŽr™me 
Savary, reprend ses chansons dans un album Tant™t rouge, tant™t bleu. Elle reprend en 2004 un deuxi•me album 
Embrasse-moi. Rezvani a entrepris d'enregistrer l'intŽgrale de ses chansons. Il s'est mariŽ en octobre 2005 avec l'actrice 
Marie-JosŽ Nat.  
 

 
TOM NEAL 
Acrobate au cercle (roue cyr) et ˆ la roue allemande et comŽdien Franco-britanique.  
DŽbute le thŽ‰tre ˆ l!age de cinq ans au sein de la Compagnie de la bulle d!Anne-Marie 
Giraud et participe ˆ de nombreux spectacles dont la crŽation en 1997 du spectacle 
Georges (prix du Jury au festival du thŽ‰tre d!automne ˆ Thuir, Avignon 98). 
Obtient un BAC thŽ‰tre, mais plut™t que de suivre une formation thŽ‰trale 
Ç classique È, dŽcide de faire du cirque, d!abord au Lido de Toulouse puis ˆ l!ENACR 
et enfin au CNAC (2004 tournŽe du spectacle de fin d!Žtude de la 15•me  promotion 
ÇLecirqLeÈ mis en sc•ne par Roland Shšn).   

Dans le m•me temps, participe ˆ l!Žlaboration et fait partie du collectif d !artistes et de compagnies le CHEPTEL ALEIKOUM 
qui s!implante ˆ Saint -Agil (RŽgion Centre) et fonde la compagnie La SCABREUSE (crŽation du spectacle Alzheimer for all 
en 2004, [Ta•teul] en 2006 aux Halles de Schaerbeek ˆ Bruxelles, crŽation de La Mourre mars 2009).  
CrŽations : Avec le CHEPTEL, participe ˆ l!Žlaboration de diffŽrentes crŽations,  Cartes Blanches, festivals et ŽvŽnements ; 
la Fanfare cirque CIRCA TSUìCA (crŽations Opus I en 2005, Opus II en 2007).  
- compagnie NUSHKA (perp•te en 2006, Juliette en 2007). 
- compagnie LES HOMMES PENCHƒS de Christophe Huysman : crŽation Human (articulations) en 2007.   
- compagnie LES MAINS LES PIEDS ET LA TæTE AUSSI : crŽation de Du goudron et des plumes Janvier 2010 avec 
Mathurin Bolze. 
 
Egalement co-auteur du livre [Ta•teul] N¡33 au sein de la Scabreuse. 
Apr•s avoir commencŽ le piano ˆ l!age de sept ans, il continue sa formation musicale en cherchant ˆ embrasser le plus 
possible les variŽtŽs instrumentales et musicales (chant, guitares, banjo, cavaquinho, clarinette, piano, accordŽon, 
trompette). 
Bilingue anglais / fran•ais.  

 
JEAN-MICHEL GUY 
Dipl™mŽ de l'ƒcole des Hautes ƒtudes Commerciales (1977).  
Doctorant ˆ l'ƒcole des Hautes ƒtudes en Sciences Sociales.  
IngŽnieur de recherche au DŽpartement des Žtudes, de la prospective et des 
statistiques du minist•re de la culture et de la communication (depuis 1980).  
ChargŽ de cours en analyse critique ˆ l'ƒcole nationale des arts du cirque de Rosny 
sous Bois (depuis 2001) et au Centre National des Arts du Cirque (depuis 2002). 
Vice-prŽsident du jury de Jeunes Talents Cirque (2002, 2004), puis prŽsident du jury 
(2006, 2008, 2010) 

Co-auteur, avec Charles Picq et les Nouveaux Nez du documentaire Un r•ve de cirque (80 minutes, 2002) 
Co-oauteur et metteur en sc•ne des specta cles de La Scabreuse :  Alzheimer for all, (2004), [TAìTEUL ] (2006), La 
mourre (2009) 
Co-auteur et interpr•te de Jongleur pas confondre (compagnie Non Nova) (2004) 
Auteur de nombreux ouvrages sur le cirque dont : 
La frŽquentation et l'image du cirque/ bulletin N¡100 du DEP (1993). 
Les arts du cirque en France en 2001/ Chroniques de l'association fran•aise d'action artistique (2001).  
Avant-garde Cirque ! les arts de la piste en rŽvolution Autrement (2002). 
Le chant des balles, jonglerie musicale (en collaboration avec Vincent de Laven•re et Eric Bellocq), L!entre -temps (2004). 
EsthŽtiques du cirque contemporain, avec Julien Rosemberg, Žditions de HorsLesMurs (CDR- 2007) 
Le nuancier des arts du cirque, avec Julie Rosemberg, CNDP-CNAC-HorslesMurs (2010).  
 



FORMAT, DISTRIBUTION 
 
FORMAT 
Spectacle frontal, avec un interpr•te.  
DurŽe : 1H15 
 
Une adaptation en circulaire est envisageable.  
 

LANGUE 
En fran•ais.  
Une adaptation en anglais est envisageable (Tom Neal, Franco-britanique, est bilingue).  
 

DISTRIBUTION 
Auteur de la pi•ce  : Serge Rezvani 
Auteurs du spectacle : Jean-Michel Guy et Tom Neal 
Interpr•te  : Tom Neal 
Metteur en sc•ne  : Jean-Michel Guy  
 
ScŽnographie : Manu CŽalis  
CrŽation lumi•res  : Thomas Veyssi•re   
Costumes: Flora Loyau  
CrŽation sonore: Julie Mondor  
RŽgie gŽnŽrale: Thomas Veyssi•re et Vincent Maire  
Production/diffusion : Mathilde Ochs 
Administration: Fred Cardon  
Avec la complicitŽ des autres membres de La Scabreuse : Fred Cardon, Nathan Isra‘l et Julie Mondor.  
 
 
 
 
 

 
 

 

PARTENAIRES 
 
Coproduction : Le Prato Ð ThŽ‰tre International de Quartier, Lille ; Le ThŽ‰tre d!Arles, sc•ne conventionnŽe pour 
des Žcritures d!aujourd!hui ; Les Migrateurs Ð associŽs pour les arts du cirque Alsace. 

 
Soutiens, pour les rŽsidences :  La Ferme du Buisson Ð sc•ne nationale de Marne-la VallŽe ; Le Prato Ð ThŽ‰tre 
International de Quartier, Lille ; Espace PŽriphŽrique (EPPGHV La Villette ; Ville de Paris) ; L!Atelier du Plateau, 
Paris ; Les Migrateurs, associŽs pour les arts du cirque Alsace ; Le ThŽ‰tre d!Arles, sc•ne conventionnŽe pour des 
Žcritures d!aujourd!hui  ; L!Echalier, Saint-Agil.  
 
Aides : Minist•re de la Culture et de la Communication / DGCA et DRAC Nord -Pas-de-Calais.  
 
Production dŽlŽguŽe La Scabreuse.  
La Scabreuse est membre du collectif artistique le Cheptel Ale•koum, et compagnie associŽe aux Migrateurs 
2011/2013.  
 



CALENDRIER 
 
 
27 et 28 Mai 2011    CRƒATION, au Prato, ThŽ‰tre International de Quartier, 

LILLE 
 
ORGANISATION DE TOURNƒES ET ACTIONS A RTISTIQUES :  
 
Nous souhaitons organiser des tournŽes cohŽrentes gŽographiquement, permettant une rŽelle prŽsence sur un 
territoire, une rencontre avec la population, et une rŽduction des frais de transports. 
Parlez-en autour de vous, afin de mutualiser l!accueil de reprŽsentations et d!actions artistiques !  
 
 
 

 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
CONDITIONS TECHNIQUES ET FINANCIéRES  
 
CONDITIONS TECHNIQUES 
 
ouverture au cadre de sc•ne :  8 m  
hauteur du cadre de sc•ne :  6 m  
largeur de mur ˆ mur :   8 m  
profondeur :     8 m  
hauteur sous gril :    6,50 m 
  
La scŽnographie de Body est modulable; l!espace scŽnique peut •tre:  

- carrŽ : L8m x l 8m  
- ou rectangulaire L 8m x l 9,3m, ou L 9,3m x l 8m 

 
Tapis de danse noir.  
Pendrillons noirs ou fond noir (fond de sc•ne).  
Pendrillons noirs latŽraux ou fond noir (ˆ l!allemande ou ˆ l!italienne).  

 

CONDITIONS FINANCIéRES  
 
1 reprŽsentation : 3 100 " HT / 2 reprŽsentations:  5 400 " HT / 3 reprŽsentations :  7 400 " HT  
Droits d!auteurs ˆ la SACD  
Transports du dŽcor 
Voyages, dŽfraiements et hŽbergements pour 4 personnes.  
 



LA SCABREUSE 
[TAìTEUL] - La mourre Ð Lard Ð Body Ð TŽnia  
 

 
 
http://www.scenesdecirque.org/compagnies/la-scabreuse.html 
http://la-scabreuse.blogspot.com 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

CONTACT 
 

Production / Diffusion: Mathilde Ochs  
correspondance: 34, rue des maronites - 75020 Paris Ð France  

mathilde.ochs@gmail.com 
Tel: +33 (0)9 81 72 91 06 / Portable: +33 (0)6 77 78 98 17  

 
Administration / DŽveloppement: Fred Cardon   

correspondance: 9, rue de la Pierre LevŽe - 75011 Paris Ð France 
contact@scenesdecirque.org 

Tel: +33 (0)1 43 40 48 60 / Fax: +33 (0)1 43 40 48 69  
 
 


